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enquéte. les Canadiensp après avoir eraminé les liewcq ont conclu que le
véhicule avait été détruit par une mine eti comme la route est très
iréqusntéee ils ont conclu aussi que la mine avait été pl .aoée après
1=entrée en vigueur du cessez--le--feu. Les autres membres de la Cornission
ont reconnu quiil atagissait dtune iaine j mais deux des membres soutenaient
fermement qutelle avait d1i être placée avant le cessez-le-feu.

Après Canthop nous primes 1=avion pour Saigon et Mmes bient$t
en route vers Vientiane : capitale du Laos . Après une réunion dtiafomma .-
tion avec les représentants canadiens$ j'eus un long entretien avec le
premier ministrey le princû Souvanna PhaRZma . Tout en reconnaissant les
liens directs entre la guerre au Vietnam et l'utilisation du territoire
laotien à des fins militairesf le prince a exprimé le souhait qutzm,e cer-
taine participation internationale à l'avenir du lacs soit assurée grâce
à la remise en activité de l :ancienne Commission lit ernationale de con-
trôle. Un cessez-le-Yeu a été réalisé. Mais les deux parties en présence
au lacs n'ont pu trouver un terrain coum :un dientente militaire concernant
les modalités du désengagement et de la surveillance . Tant qulelles ne se
seront pas entendues à ce st~jetp nous ne pourrons pas prendre une décision
au sujet de la participation canadienne éventuelle à une cor-a3ssion
réactivée au I,aos.

Jiai également eu des entretiens à Vientiane avec les dirigeants
du Pathet lao. Je leur ai parlé du cas de M. Lloyd Oppel y ce ffi.ssiarmaire
canadien qui a été -fait pris=nier au Iaos en octobre dernier. Jsai été
tzanohemant choqué ds entendre le général Phoum Sipraseuth me dire que la
libération de M. Oppel serait retardée jusqutà ce que lion ait conclu
certains arrangements politiques internes au Iàaos . Je lui ai répondu sans
ambages qu'il ne pouvait y avoir de liens entre ltemprisa=+pr p*+ t prolongé
dsun citoyen canadien non combattant et les événements politiques dans ce
pays. Il m1a alors promis de Paire rapport de ma position b. ses supérieurs.
Jtai aussi soulevé cette question au cours de mes entretiens avec les
dirigeants de Hanoi y qui msont à leu r tour promis de voir ce qu'ils
pourraient faire.

Nous sommes partis tôt le dJmanohe matin pour Hanoï . Peu après
notre arrivée dans cette vi]1el, ;jtai pu m=entretenir avec le premier
ministre Pham Van Dong et le ministre des Affaires étrangères NgcVen Duy
Trinh. A la fin de notre entretien, mes hôtes me proposèrent une visite
de la ville .

Vous ne serez pas étonnés dzapprendre que tous mes entretiens
avec les chefs politiques de Hanoi et de Saigon ont porté principalement
sur le r:aintien de la participation canadienne à la Co=ission .

Com-- .,a je vous liai déjà dity tous les dirigeants avec lesquels
je me suis entretenu étaient d=avis que le Canada devrait continuer à
siéger à la Coc=ission. la plupart des dirigeants ont souligné que le
retrait prochain du Canada aurait de graves conséquences . J'ai également
reçu des cec=tnications dans ce sens des Etat a-Unis, de la Grande-Bretagney
de 1lIn.donésie et de la Chine . Je n=ai pris aucun engagement avec qui que
ce soit à ltépoquey et je nien prends aucun aujourdthuip quant à ce que
sera notre réponsey puisque le gouvernement poursuit son étude de la question .
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